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1.
— Alors ? Qu’est-ce que tu en penses ? Comment as-tu réagi quand papa t’a annoncé ses fiançailles avec Miss Iceberg ? Il ne changera pas d’avis, Isla lui a planté ses griffes dans le cou !
Stupéfait, Andreas Karelis regarda sa sœur se précipiter à sa rencontre. Elle avait traversé le jardin d’une foulée de lionne pour le rejoindre sur le terrain où il venait tout juste de poser son hélicoptère. Sous le soleil de Louloudi, l’île privée de la famille, la chevelure noire de Nefeli brillait de mille éclats, et une colère intense lui rosissait les joues.
Andreas sourit, tant cette scène contrastait avec la vision qu’il avait toujours eue de ce havre de paix, depuis le ciel : la forêt de cèdres et les oliviers épanouis couvrant cette petite bande de terre d’un vert émeraude, au beau milieu d’une mer au bleu intense. Les plus beaux souvenirs de son enfance étaient ici, du temps où il courait en liberté sur Louloudi, loin de ses parents et de leurs exigences à l’égard de l’héritier Karelis.
Désormais, il possédait des villas en Californie et sur la Côte d’Azur, un appartement à Athènes… Louloudi demeurait cependant le seul endroit où il se sentait chez lui.
— Je ne suis pas au courant. Je n’ai pas reçu un seul appel de Stelios, répondit-il tandis que sa cadette lui renvoyait une expression abasourdie.
En temps normal, Andreas savait si bien dissimuler ses émotions que personne ne pouvait le percer à jour – pas même sa petite sœur, qu’il adorait et dont il était plus proche que de quiconque. Mais bonnes ou mauvaises, il détestait les surprises. Celle-ci lui causait le plus vif déplaisir, et il ne chercha nullement à le cacher.
— Ça alors… Je croyais que papa t’avait téléphoné. Il m’a balancé sa bombe à l’instant où je suis arrivée, expliqua-t-elle en repoussant ses longues boucles derrière ses épaules.
Elle était petite, menue, et dotée d’un tempérament fougueux : tout l’inverse d’Andreas, qui tenait sa taille athlétique de la branche maternelle de la famille et qui avait appris, dès le plus jeune âge, à étouffer sa vie émotionnelle sous une chape de béton, pour ne jamais arborer en public qu’un visage lisse, impénétrable. Mais tous deux avaient hérité d’un teint doré, d’une chevelure plus noire que l’ébène et d’un regard d’un bleu outremer.
— Une dépêche officielle sera transmise demain à la presse, poursuivit Nefeli, mais papa a prétendu qu’il souhaitait avant tout partager la grande nouvelle de ses fiançailles avec son cercle le plus rapproché, dans l’intimité. Mon Dieu !
La voix de sa sœur grimpait progressivement dans les aigus, et elle conclut sur une note stridente :
— C’est sa gouvernante ! Et elle est assez jeune pour être sa fille ! Comment papa peut-il faire une chose pareille ?
Andreas haussa les épaules avec une nonchalance affectée, pour ne rien trahir de sa violente désapprobation aux projets de son père. L’intensité de sa propre réaction le surprit tant qu’il s’efforça de se rappeler qu’après tout Stelios était libre d’agir à sa guise. Un proverbe grec disait qu’il n’y avait pas de plus parfait nigaud qu’un vieux nigaud, et cela s’appliquait d’autant mieux à un milliardaire veuf, sottement ébloui par les charmes d’une jolie blonde.
Une très jolie blonde, songea-t-il, non sans exaspération, en faisant surgir de sa mémoire le portrait de la fiancée de son père. Oh oui, sans conteste, Isla Stanford était belle. Une véritable rose d’Angleterre, avec sa longue chevelure de miel et son teint diaphane. Andreas détestait son innocence affectée, son air de sainte-nitouche. Il aimait les femmes conscientes de leur sex-appeal. Aussi ne comprenait-il absolument pas pourquoi, lors des rares occasions où il avait côtoyé la jeune gouvernante, il n’avait pu la quitter du regard.
— Papa l’a emmenée ici, à Louloudi, gémit sa sœur. Elle doit assister à la fête pour mon anniversaire ce week-end.
Glissant son bras sous celui de son frère, elle ajouta :
— Il faut que tu interviennes, Andreas.
— Qu’est-ce que tu proposes ? interrogea-t-il d’un ton amusé.
— Et si tu la séduisais ? Je suis sûre que tu y arriverais d’un claquement de doigts. Toutes les filles tombent à tes pieds ! Et quand papa s’en rendra compte, il verra bien que Miss Iceberg n’en avait qu’après son argent. Il se débarrassera d’elle, et nous pourrons reprendre une vie normale.
Sans doute Nefeli entendait-elle par là que Stelios, ayant atteint la fin de la soixantaine, devrait envisager une paisible retraite au lieu de courir ventre à terre après la première bimbo lui faisant les yeux doux… tout en évaluant le montant astronomique de la rente qu’elle allait lui extorquer. Malheureusement, Isla avait ajouté une belle dose de nuances et de subtilité à cet archétype, ce qui compliquait la manœuvre.
— Je n’ai aucune envie d’attraper des engelures, marmonna-t-il.
Il ne s’opposait nullement à ce que son père refasse sa vie auprès d’une femme. Mais pas celle-ci ! Pas Isla. Bon sang, pourquoi le vieil homme ne pouvait-il porter son choix sur une partenaire d’un âge équivalent ? Une gentille veuve qui illuminerait les dernières années de sa vie par son rire et ses gestes de tendresse – au lieu de cette poupée glaciale au regard trop intelligent pour être honnête, et au sourire de Mona Lisa ?
Il se rappela l’épisode survenu un an et demi auparavant. Soit six mois après la mort de leur mère. Stelios lui avait adressé l’une de ses invitations autoritaires, une sorte de sommation à se rendre dans la résidence de Kensington qu’il avait récemment acquise. La subite décision paternelle de s’installer à Londres avait été une telle surprise pour Andreas qu’en franchissant le seuil du magnifique manoir en plein cœur de la capitale, et en remettant son imperméable trempé au majordome, il avait ressenti le besoin urgent de savoir pourquoi diable un Grec au sang chaud avait soudain choisi de vivre sous un climat aussi déprimant.
La question lui était néanmoins sortie de l’esprit, car il n’avait pu détourner son regard de la jeune femme assise à côté de Stelios sur le sofa. Beaucoup trop près de lui. Il fronçait déjà les sourcils quand le vieil homme s’était levé. Avec la grâce d’une ballerine, l’inconnue l’avait imité pour repasser aussitôt son bras au-dessous du sien, dans un geste plus possessif que protecteur qui avait décuplé l’irritation d’Andreas.
— Andreas, enfin tu trouves le temps de me rendre visite !
Il était habitué à entendre cette note critique dans la voix de son père. Blasé, il l’avait embrassé avant de répondre, ironique :
— Je constate que tu es en pleine forme, papa.
En réalité, il n’avait pas bonne mine, mais l’attention d’Andreas était trop accaparée par la jeune femme : qui était-ce ? Une assistante personnelle, peut-être ? Sa tenue ne lui livrait aucun indice quant au rôle qu’elle tenait dans l’existence de Stelios. Elle portait une robe blanche à col rond, très sage, et à manches papillon, qui ne découvrait ses jambes qu’à partir du genou. Le choix d’une ceinture noire révélant la finesse de sa taille, et d’une paire d’escarpins vernis mettant ses chevilles graciles en valeur, signalait un sens certain de l’élégance. Une forme de sobriété chic et urbaine. Pas assez stricte, toutefois, pour laisser penser à une secrétaire. Ses longs cheveux, blonds comme les blés, étaient remontés en une queue-de-cheval qui dansait jusque dans le bas de son dos. Aguicheuse ou sexy ? Oh non, elle ne l’était pas du tout. Mais sa bouche pulpeuse à souhait, la rondeur insolente de sa poitrine et sa silhouette si féminine promettaient une sensualité débridée.
Andreas était resté comme hypnotisé par cette vision, et son père avait sèchement fait les présentations :
— Permets-moi de te présenter ma gouvernante, Mlle Stanford. Isla, voici mon fils Andreas.
— Je suis ravie de faire votre connaissance, déclara-t-elle d’une voix timide.
— Tout le plaisir est pour moi, mademoiselle Stanford, répliqua-t-il en arrimant son regard au sien.
Il avait lourdement insisté en prononçant le mot « plaisir », et fut satisfait de la voir virer à l’écarlate. Dans ses yeux d’un gris oscillant vers le vert, il devinait une hésitation farouche en même temps que… Quoi donc ?
— Je vais préparer du thé, suggéra-t-elle en se tournant vers Stelios.
— Merci, ma chère.
De plus en plus contrarié, Andreas avait saisi le regard entendu qu’échangeaient son père et sa gouvernante. Quelle mouche piquait ce fervent amateur d’arabica très fort, très noir ? Depuis quand buvait-il du thé ?
— Je préférerais un café, lança-t-il à la jeune femme.
Son père lui décocha aussitôt un regard réprobateur.
— Certainement, répondit Isla Stanford, sourire de complaisance aux lèvres.
Déterminé à faire tomber son masque de domestique modèle, il lui avait emboîté le pas en s’enquérant :
— Puis-je vous aider ?
— Non, je vous remercie, je suis parfaitement en mesure de me débrouiller…
Haussant les sourcils, elle lui avait décoché un coup d’œil moqueur avant d’ajouter :
— Sauf si vous me croyez incapable de préparer un bon café grec, Andreas ?
La délicatesse de son accent anglais s’enroulant autour de chaque syllabe de son prénom, la douceur veloutée de sa voix, la note de défi dans sa réplique… Andreas n’aurait su dire lequel de ces ingrédients débridait en lui un désir d’une telle force. Mais plus que tout, il avait acquis une certitude : impossible d’accorder une once de confiance à cette femme.
Le même instinct s’était réveillé en lui chaque fois qu’il était revenu voir son père à Londres, chaque fois qu’il s’était retrouvé en présence de la gouvernante : cette femme ne pouvait que leur apporter des problèmes. Ainsi, la révélation des fiançailles de leur père avec celle que Nefeli avait rebaptisée Miss Iceberg confirmait ses pires craintes.
Il y avait seize heures qu’il avait quitté la Californie. Il suivit sa sœur dans la maison, et la fraîcheur du grand hall, avec son sol de marbre, fut plus que bienvenue. Il avait besoin d’une bonne douche et d’un verre, et il était sur le point d’appeler Dinos, le majordome, pour se faire porter un whisky dans sa chambre quand Nefeli se tourna vers lui.
— Tu ferais bien d’aller vite te changer. Tu arrives un peu plus tard que prévu, et papa a organisé un dîner très formel pour célébrer la merveilleuse nouvelle.
Une nouvelle fois, elle secoua la tête et fit la grimace.
— Je ne peux pas le croire ! Dire qu’il a bel et bien l’intention de l’épouser ! C’est lamentable. Ridicule. Tu crois qu’il existe encore un moyen de lui faire entendre raison ?
La question de sa cadette le poursuivit tandis qu’il passait dans sa suite et s’octroyait une douche rapide avant d’enfiler un smoking noir sur une chemise blanche au col amidonné. Il aurait mille fois préféré se glisser dans un bon vieux jean et un T-shirt pour aller profiter de la plage. Au lieu de quoi, il avait droit à une soirée guindée en l’honneur du projet matrimonial dément de son père. Theos !
Luttant vainement contre son irritation, il contempla son reflet dans le miroir et repoussa la mèche noire qui lui barrait le front.
Hélas, non. Pour répondre à la question de Nefeli, il ne voyait pas quel moyen employer afin de faire entendre raison à ce vieux fou… À moins de lui décrire comment sa gouvernante avait littéralement fondu entre ses bras, un mois plus tôt ? Si Andreas lui révélait qu’elle l’avait embrassé passionnément, à Londres, Stelios serait-il toujours aussi impatient de lui passer la bague au doigt ?
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